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Thème 2 des regards croisés : Travail, emploi, chômage.
Questionnement 2.1.
A. Beitone doit mettre en ligne sur son site eloge-des-ses des liens sur le sujet. En attendant, il nous a transmis le document support de son intervention, avec notamment des indications bibliographiques précises. Ce document s’intitule « Atelier Marché Règles Emploi » et figure sur notre site académique.
· Préambule : très forte continuité entre le programme de 1ère et le programme de Tle
On retrouve des concepts structurant du prg de 1ère : marché, organisation, hiérarchie, coopération, conflit, défaillances du marché.

Retravailler ces concepts avec les élèves. Mais cela sera plus facile si les soubassements sont solides.

Les concepts de marché et d’organisation sont essentiels dans le chapitre de 1ère. On les aborde avec l’entreprise, mais ils peuvent également être abordés avec le marché monétaire.

Leur articulation doit être structurante dans la réflexion des élèves.
Une des problématiques structurantes du prg du cycle terminal est en effet l’idée de coordination : Comment faire en sorte que les actions des agents soient compatibles entre elles ? Pr cela, on dispose de deux outils : marché et organisation.

Sur son site eloge-des-ses, A. Beitone a déposé des fiches sur le Regard Croisé de 1ère « Entreprise, institution, organisation ».

Bien penser le traitement de ce prg sur les deux années. Les acquis de 1ères constituent le socle du prg de Tle.

Articulation possible de ce questionnement 2.2 des Regards Croisé avec le thème de Tle sur la conflictualité. Le questionnement de socio 2.2 est donc à traiter de préférence avant celui sur l’emploi.

Ce questionnement « Comment s’articulent marché du travail et organisation dans la gestion de l’emploi ? » comprend 4 principaux points (cf. indications complémentaires) :
· Repartir du modèle de base du marché du travail

Ce qui s’est fait pendant longtemps (présentation du modèle néoclassique, constat d’un modèle non réaliste, nécessité d’autres pistes) n’est pas à reproduire. La théorie néoclassique ne correspond pas au modèle de base. Ce modèle appartient à l’histoire (la plupart des économistes raisonnent aujourd’hui en information imparfaite par exemple). Le modèle de base peut être utilisé à des fins pédagogiques, pour montrer aux élèves l’intérêt du processus qui permet d’enrichir progressivement un modèle.
Ce qu’il est souhaitable de faire :

Partir d’un modèle le plus élémentaire possible. Présentation des fonctions d’O et de D de travail, fonction du taux de salaire réel (qui correspond à un prix, alors que le salaire est un revenu). La confrontation entre l’offre et la demande détermine le taux de salaire d’équilibre.

Rappel : ce ne sont pas l’offre et la demande qui sont égales, mais les quantités offertes et demandées.

Ce modèle est un type idéal (selon l’expression de Walras). Il a une portée heuristique, cad qu’il nous permet de comprendre un certain nb de choses, mais relativement limitées.

Ce modèle sert de point de départ pr relâcher progressivement les hypothèses.

Conseil bibliographique sur ce 1er point : E. Wasmer, Principes de microéconomie : Méthodes empiriques et théories modernes, éd Pearson, 2010, chap. 21, p. 457-478.
· Le relâchement des hypothèses
Ex :

- intro d’une hétérogénéité du facteur travail. Nécessité de complexifier le modèle => différents marchés (cadres, ouvriers non qualifiés, …). C’est ici que l’on peut introduire la notion de segmentation du marché. Marché interne (avec un capital humain spécifique) / marché professionnel (transférabilité des qualifications acquises ; ex : l’Association Pour l’Emploi des Cadres) / marché non organisé (= marché secondaire, travailleurs du nettoiement, de l’hôtellerie-restauration, …). Acteurs différents, règles différentes sur ces marchés.

Cf. étude IRES/DARES Catherine Sauviat. Dans les docs d’étude de la DARES.
- intro d’asymétries d’information : les conditions de détermination du prix sur le marché vont se modifier. Cf. idée de salaire d’efficience. Ou faire l’hypothèse que les offreurs ont un salaire de réservation, i.e. n’acceptent pas de travailler en dessous d’un certain salaire.

- intro d’un salaire mini : rationnement qui permet d’expliquer une partie du chômage.

On a là une illustration de la posture intellectuelle à laquelle on doit former les élèves. Un modèle simple que l’on complexifie progressivement (en introduisant de nouvelles variables pr augmenter la portée heuristique du modèle).

· Réfléchir au marché en tant qu’institution
On réfléchit ici au marché du travail réel, après avoir réfléchi au modèle (i.e. l’outil intellectuel qui nous permet de rendre compte du réel).

Reprise du prg de 1ère : le marché est une institution.

Rmq : La problématique « le marché : ordre naturel ou institution » n’est pas fondée scientifiquement. Le marché a toujours été une institution, le marché du travail comme tous les autres marchés.

Toute organisation est une institution. Mais toute institution n’est pas une organisation.

Polanyi : c’est une décision politique (la loi de Speenhamland) qui crée le marché du travail

Le marché en tant qu’institution est défini par un certain nb de règles. Ex : salaire mini, législation sur le travail de nuit, …
Les règles qui régissent le fonctionnement du marché du travail évoluent.
Elles relèvent d’une logique hiérarchique. Ex : inspecteur du travail / entreprises.

Une des trois caractéristiques de la relation salariale est la relation de subordination (salariés / employeur). (Les 2 autres : occuper un emploi correspondant à une fonction déterminée, et percevoir une rémunération).

· Ces règles qui institutionnalisent le marché sont le produit d’une relation sociale entre salariés, employeurs et Etat, i.e. les relations professionnelles.
Lien avec le prg de 1ère : conflits, intervention de l’Etat.

Ces interactions débouchent sur des compromis institutionnalisés, portant sur les rémunérations, les conditions de travail, …

Le marché du travail fonctionne à l’intérieur d’un cadre institutionnel, dynamique, produit d’un ensemble de compromis institutionnalisés. Ces compromis ont pris la forme de législation-réglementation ou de conventions.

La part relative de ce qui relève de la loi et de l’accord professionnel est variable. Ex : cas français. 2009 - loi sur le financement de la Sécu. Les entreprises de plus de 50 salariés ont un délai pr négocier sur l’emploi des séniors avec un objectif chiffré de recrutement ou de maintien dans l’emploi de travailleurs âgés. Taxation de 1% de la masse salariale pour les entreprises n’ayant pas contractualisé cet accord.

Les salariés français sont très faiblement syndiqués, mais plus fortement couverts qu’en Allemagne par des dispositifs conventionnels.

Dans un article qui porte sur les conventions collectives (parmi les références qui seront transmises par A. Beitone sur son site), le chapeau porte sur les différences de salaire minimum.
La notion de norme d’emploi.

La norme d’emploi a une valeur juridique au Canada, en matière de salaire, de tps de travail, … Mise en place d’un dispositif qui relève d’une logique de compromis. Avec possibilité de sanctionner les entreprises qui ne respectent pas les normes d’emploi.

Article de l’Association française de science politique sur l’éclatement de la norme d’emploi en France et en Allemagne : dans les nouvelles embauches, le CDI tend à devenir minoritaire. => évolution de la norme d’emploi.

Les normes sont le produit d’une institutionnalisation de la relation salariale. Donc elles évoluent.

L’OIT structure désormais son activité autour de la notion de travail décent. L’OIT publie chaque année un rapport sur les législations nationales concernant le travail.
Ce que doivent comprendre les élèves :
Dans une économie décentralisée, l’usage du travail obéit pour partie à des logiques de marché et pour partie à des règles qui sont produites par les relations professionnelles. Prendre deux-trois exemples pr illustrer cette idée : ex : salaire mini, emploi des séniors, égalités hommes/femmes.

Eviter deux types d’écueil, de représentations chez les élèves :

· le tout marché car résistance des institutions ;
· l’Etat fait tout (charges sociales trop lourdes…).

Les élèves doivent prendre conscience des rapports de force, variables dans le temps. 3 acteurs qui sont en interaction. Rapports de conflits et de coopération. Négociations à différents niveaux qui aboutissent ou non à institutionnalisation. Lien possible avec le Regard Croisé « Comment un phénomène social devient-il un problème public ? » (prg de 1ère).

Eléments de bibliographie sur ce point :
- J. Freyssinet, Négocier l’emploi, 50 ans de négociations interprofessionnelles sur l’emploi et la formation, 2010
- Direction générale du Trésor, article de Freyssinet « L’impact de la crise économique sur les modes de production des normes générales de la relation d’emploi : l’exemple de six pays d’Europe occidentale », oct 2010.
- P. Askenasy, Les décennies aveugles, Seuil, 2011 : sur l’évolution de l’emploi et des politiques de l’emploi en France.

· Remarques complémentaires sur le marché
Le marché a deux fonctions : production d’informations, et incitations.

Mais il est défaillant : asymétrie, rigidités.

Les notions d’ajustement par les prix et d’ajustement par les quantités sont au prg de 1ère.
Dans une situation où les prix sont flexibles, le marché parvient à l’équilibre. Dans ce cas, l’exclusion du marché se fait par les prix. Ex des producteurs de fruits qui renoncent à les cueillir car les prix de vente sont trop faible.

2ème cas : les prix sont rigides, l’ajustement se fait alors par les quantités. Un côté du marché est rationné. Ex : places limitées lors d’un concert. Le rationnement n’est donc pas seulement lié à un prix plancher ou plafond.

Il s’agit de 2 cas idéal-typiques : la réalité varie entre les deux.

Nous vivons dans une société où les prix sont visqueux. Cas le plus fréquent : viscosité élevée. Les cas où le prix varie seconde par seconde sont extrêmement rares.

Bcp de collègues présentent un modèle idéal. Puis fixation d’un prix plafond et/ou plancher, et impossible retour à l’équilibre.
L’Etat peut agir sur des marchés qui fonctionnent car les individus sont exclus par les prix. Ex : marché du logement.

Le marché a de très grandes capacités allocatives, mais il produit de l’inégalité et de l’instabilité. Dc quels dispositifs institutionnels met-on en place pr corriger ?
Mobilité de la main d’œuvre. Est-ce aux individus de supporter le coût de l’ajustement ? D’où sécurisation des parcours professionnels. Sécurité sociale professionnelle. Ms risque de perturber la dynamique du marché.
Défi : comment reconfigurer le cadre institutionnel de la relation d’emploi ?

Prise de notes : celine.grandclement@ac-besancon.fr
Relecture par A. Beitone.
